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PAST ES TISAA I TNT TIRE

PREMIER ESSAL

LES ROIS QUI SE QUALIFIENT
EMPEREUR.

Kuec moyen Âge confond souvent le titre de Roi

et d'Empereûr employant frequemment lun pour

fautre Les Souverains des royaumes formés

des débris de l’Empire Romain se flattoient

de succeder aux Empereurs, et de pouvoir

seen attribuer les titres et la précininence. Les

8) Nouveau iraité de diplomatique T. IV. p. 63. Da
Cange Glofar. med, et inf. Latin, D. IL, col. 1334
1336.
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Rois de France de la seconde et de la troisieme

race se servoient deja du titre dEmpereur, et

Charlemagne le reçut avant qu'il parvint à la

dignité impériale Cela étonne et frappe

moins que l’arrogance d'un roi de Bulgarie

nomme Calojohannes, qui s'en para dans une

lettre adressee au Pape Innocent II. se quali-

fiant Empereur des Bulgares’

Les Rois d'Angleterre ne tarderent pas

à imiter ce faste, à se qualifier pareillement

Empereur, à nommer leur couronne impé-

riale 4), Cette qualification subsiste encore,

étant considerée comme ‘Une préeminence

décidée du Roi et de la couronne de la

Grande Brétagne Le Roi dit dans les

b) Nouveau traité de dipl. T. IV. p. 69.

c) Epilt. Imnocentii UI, P. M. Ed, d’Et, Balaze T.1L.V,
Ep. 114. p. 668.

d) Du Cange Glofl. Tom, III. col. 1334-
e) Commentaries on the Laws of England by J/illiam

Blackstone, Tom, 1. L. I. Ch, VII, 1. p. 242. de
da quatrieme Edition.
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Proclamations de l'union des royaumes d'Angle-

terre et d'Ecosse de 1603. 1604, que la pro.

vidence divine lui avoit reservé et accordé

l'union des deux illuitres et anciens Royaumes

sous la même couronne imperiale f). Les deux

Chambres du Parlement Britannique s'expri-

ment de la méme façon dans leur adresse pre-

sentéc an Roi George II. à son avenement au

trône en 1727. Elles Ini donnent l'assurance

de vouloir faire tous les efforts pour le soutien

de son droit at de son titre inconteftable à (a

couronne inperiale de ses royaumes 8).

Les Rois de Castille et d'Espagne aimant

encorc davantage un étalage fastueux de leurs

titres ne manquoient pas de s’attribuer celui

d'Empereur l'Empereur Henri IL en

F) Thorm. Rymer Foeder, et Act. publ. angl.Tom, VIL
P. IL. col. 72. 125.

2) Mémoires de l'Abbé de Moutgon T. V. p. 13.

k) Du Cange T, IL, p. 636. 1336. Sernv Corp, Jor.
publ. LR. G. Cap. VII. 13. p. 568,
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temoigna en I055 à Ferdinand Roi de Ca-

stille son indignation par une ambassade so-

lemnelle, en protestant contre cette usur-

pation

De nos jours les Rois de France sont les
00077 srseuls qui se servent encore de ce titre dans

leurs négociations et leurs traites avec la Porte

Ottomane et avec les Puissances maritimes de

Barbaric.

La Porte marqua de tout tems à la nation

Françoise une considcration distinguce. Elle

qualifioit toujours ses Rois d'Empereurs, ct

comme elle regarde ce titre comme le plus

sublime, elle se piquoit de distinguer ces mO-

nargues, en les en décorant, de tous les autres

Souverains de la Chrétienté. Le Grand Seigneur

#1) Du Cange T. IL p. 1336. Mascow, Comm. de
reb. Lmp. sub Henv. IL. HL Nos KXVIIL de Ferdinandé
R. C. imperiali titulo es contradice. Tmp. Elenrici II.

P. 78
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voulant- honorer Henri IV. d'une ambassade

solemnelle lui donna dans la lettre quil lui

adressoit, les titres fastueux us pins alovieux,

magnanime ct plus grand Seigneur de là creunce

de Sjesus, terminoteur des diffevends qui survien-

nent entre les Princes chretiens, Seigneur de

TI. àgrandeur, dauytst0, ct richesse, et glorieux guide

des plus Grands, Henri Il. Empereur de
France Il lui donne ces mémes titres

dans la Capitulation ou la Convention de Com-

merce conclue avec ce Prince le 20. Mai T60,- 7LA

Presque les mêmes titres se répetent dans la capi-

tulation accordée à Louis XIV. le 5. Juin 1673.)

Le Roi y est toujours qualifie d'Empereur. Ces

titres sont un peu changés dans la Capitu-

jation renouvellée et augnientée en 1740, OÙ

PEmpereur de France est nomme la gloire des

k) Mémoires de Maxim. de Bethune duc de Sully
Tom. H L. XIL p. 74. N, XL, Eduion 1747. de l'Abbé
de l’Ecluse des Loges.

f) Du Mont Corps dipl. T. V. P. 1. p- 59-
#)Dnx Mont Corps diel T, VIL P,L p 23%
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À grands Princes de la croyance de Sesus, l'Elite

Ë des Grands et Magnifiques de la religion de Messie,

l'arbitre ei le mediateur des affaires des nations

Li
chretiennes, revêtu des vraies marques d'honneur

æi

4 et de dignite”, de gloire et de majeste, Empereur

4 de France et d'autres vastes royaumes, qui en

h

dependent

F

Les Princes de Barbarie qualifient pareil-

lement le Roi de France Empereur, Empereur

très chrétien. Je me borne à en citer un seul

f
exemple. L'Empereur de Maroc dans le traité

Ÿ

À. conclu avec le Roi de France le 17. Sept.
TN

1631. nomme Lous XI, Empereur trés chre-
tien

Les Rois de France Te se contentent
1

t point de recevoir ce titre de la Porte; ils se

a

n) Wenck Cod Jur. gent. recentiss. T. IL p. 541.
t o) Du Mont Corps dipl. T. VIP, V. p.19. On en trouve

plusteurs exemples des autres Barbaresques T, VII

Pp, Il. p. 1B. 74- 75. XOS. 114.
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qualifient eux mémes Empereurs dans tous les

actes passes avec elle, dans tous les instrumens

et Ccrits concernant leurs transactions avec le

Grand Seigneur. Dans le plein-pouvoir que

le Roi de France donna à son ambassadeur le

Marquis de Villeneuve, charge de la mediation

et des fonctions de conciliateur entre la Porte,

lEmpereur Charles VI. et la Russie, du t9. Oct,

177", il s'appelle Empereur et Roi très chretien
sôc

de France, La promesse de vouloir agréer

tout ce que le ministre fera, est donnée en

foi et parole d'Empereur. Le pouvoir est

contre-signeë de par l’Empereur, et donne en

nôtre chateau imperial de Compiegne P). ‘Le

Marquis de Villeneuve se nomme dans l'acte

de Mmediation et de garantie Ambassadeur ex-

traordinaire et plenipotentiaire de l'Empereur de

France 1).

P) Hiftoire des négociations pour la paix conclue à Bel.
Brade par Mr. l’Abbë Langier T. I. Prêces just

P. 273 279.
4) Laurier c. L p. 325. (q.
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Plusieurs auteurs prétendent que les

Rois de la Grande Bretagne jouissent de la

même prérogative et de la même distinction

à la Porte Ottomane, et de la part des
Princes de Parbarie, quand ils négocient, ou

quand ils concluent des traitéé et des capi-

tulations avec eux Mais-je ne trouve pas

ce titre d'Empereur dans la premiere capitus
le Grand Seigneur accorda à la

nation angloise et au Roi Charles II. en 1675.
‘y

La Porte n’y qualifie le dernier que Roi d'An-

gleterre, d'Ecosse, de la Grande Bretagne

Je ne trouve non plus le titre dEmpereur dans

les actes de mediation de la Grande Bretagne,

sous laquelle la Paix de Passarowiz à ete con-

clue en 1718 entre la Porte et Empereur

Charles VI. et la Republique de Venise f): ni

dans les traités de-la Grande Bretagne avec les

r) Mr.de Martens: Précis du dr. des gehs. moderne,

T. L 103. n. b. p. 153.
5) Du Mont Corps dipl, TP, VII. P, 1. p. 298:

s) Du Mons Corps dipl. T. VIIL PI. p. 524.
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Princes de Barbarie. Le Roi ne se qualifie pas

Empereur dans le traité conclu en 1751 avec

FEmpereur de Maroc ni dans celui de r75x

avec la republique de Tunis, de Tripoli, d’AI-

ger
f

À Collection of al! the Treaties of peace, alliance,
and commerce between Great Britain and othet
Powers by CL. Fenkinson, Vol II, p. 5 sq. Ed.

178$.
a) S'enkinson Collect, of the Treaties etc Vol. If

P- 22. sq. ‘Vol. IL. p. 302,
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SECOND ESSAI
VICÇISSITUDES QU’ A SUBIES LE
DROIT DES ANGLOIS DE COUPER
LE BOIS D'INDE OU DE CAM-

PECHE.

Lues Provinces d'Yucatan et” de Honduras si-

tuées dans l’Amerique septentrionale à l'Est de

Mexico, et comprises dans le gouvernement

de la nouvelle Espagne, donnent cn plus grande

abondance qu'aucune autre partie de l’Ameri-

que le bois de teinture qui est si supérieur

à toutes les autres matières employees dans

les procédés de cet art, et dont la consomima-

tion est immense en Europe, et forme Un trés

précieux objet d’un grand commerce. Ce bois

est trés estime pour le noir et le violet dans

la teinture, mais étant aussi très dur et trés

compacte il reçoit un beau poli, et cette

qualité jointe à sa couleur rouge et noire

le rend encore trés propre à la marquetterie,
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à la tabletterie, à l'usage des Ebenistes, qui

en consomment et employent une quantité

considérable 4), Les Espagnols ayant fait la

découverte et la conquête de ces pays furent

long tems dans la possession exclusive de

couper ce bois et d'en faire le commerce,

Pendant un long periode aucune nation Euro-

péenne n’osa mettre le pied dans ces pro-

vinces, ni partager ce commerce avec les

Espagnols. La conquéte de la Jamaïque inspira

aux Anglois l'envie d'y participer. Les pre-
Àmieres tentatives furent faites par quelques

avanturiers de cette Ile, qui, aprés avoir com-

mence par intercepter les vaisseaux chargés de

cette production, finirent par des entreprises

de couper le bois, de se fixer et s'établir

dans la Baie de Honduras. Les Espagnols alar-

mes de ces entreprises avoient recours aux
réclamations les plus fortes, et tachoient par

Dictionnaire du Citoyen, T. L p. t20. Savary Dict,

du Commerce T. III, v. Bois d'Inde col. 413. sq,
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la voie des remontrances et des négociations

d'empécher les Anglois de consolider et dé.

tendre leurs établissemens dans cette partie du

continent de l'Amérique. Ils usoient souvent

de voies de fait et de force ouverte pour se

défaire de ces rivaux dangereux et pour de-

truire leurs habitations fortifices par des rétran-

chemens 7). La Cour de Madrid, après avoir

lutté pendant plus duñ siecle, crut trouver le

moment propice d'obtenir le redressement de

ses gricfs dans la negociation entamée en 1761

entre les cours de Londres et de Versailles.

La dernicre, soit dans la vue d'envelopper

PEspagne dans la guerre malheureuse, soit en

conséquence des engagemens pris par le Pacte

de Famille, proposa par son ministre au Roi de

fa Grande Brétagne d'ajuster et de terminer en

L'Abbé Raynal/: Histoire philosophique et politique
des établissemens des Européens dans les deux Indes

‘FE, M, L. VI. Ch, 26. p. 343- 54, Robertson Hist.
de l’Amérique T. 4. L. VIL p. r0o1 104. An hiftori-
cal and.chronological deduction of the origin of com-

merce by A. Anderson, Vol, Il, p. 119. 275 sq.
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méme tems les différends qui subsistoient entre

les Cours de Londres et de Madrid, et d'âce

corder la déstruction des établissemens anglois

formés sur le territoire Espagnol dans la Baie

de Honduras Le ministére Britannique avec

Sa sagacite ordinaire s’aperçut aussitôt du piege

qu’on lui tendoit. Il ne souffrit pas quon
mélat insidieusement la discussion des conte-

Stations avec l'Espagne dans cette négociation,

déclarant la proposition inadmissible. Les re-

vers de la guerre qui suivoit arracherent à la

Cour de Madrid le sacrifice de faire une conces-

sion formelle de ce commerce, qui jusqu'ici me-

toit regardé que comme interlope et usurpé,
“ALe besoin de la paix lui extorquoit Particle XVII,

du traité définitif signé le ro. Fevr. 1763. à

Paris. Je le transcrirai intégralement ici.

a) Mémoire hiftorique fur la négociation de la France et
de l’Angleterre depuis le 26. Mars 1761. jusqu'au 20,
Sept. de la même année: dans Aur. Faber neuce
Gtaatéfanilep T. VI. p. 392 sq. et sradmé en anglois

dens Fenkinsons Collection of treaties Vol. II.
Pe 123.
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Sa Mujesté Britannique fera démolir toutes

»les fortifications que ses sujets pourront

avoir érigees dans la baie de Honduras,

et autres lieux du territoire de l'Espagne

dans cette partie du monde, quatre mois

s après la ratification du présent traité; et

Sa Majesté Catholique ne permettra point

»sque les sujets de Sa Majesté Britannique

s OU leurs ouvriers “soient inquieëtes, sous

AUCUN pretexte que ce soit, dans les dits

lieux dans leur occupation de couper,

charger, et transporter le bois de teinture

et de Campéche; et pour cet effet ils pour-

»rOnt bâtir sans empéchement et occuper

»s Sahs interruption les maisons et les maga-

»Zins qui sont nécessaires pour eux, pour

leurs familles, et leurs effets: et Sa Ma-

jesté Catholique leur assure lentiere jouis-

»Sance de ces avantages et facultés sur les

côtes et territoires Espagnols etc,
b) Ant. Faber neue Staatéfamtes T. IX, p. 139. Fer

kinson Collection of trearies etc. Vol. 111, p. 186. 187-

La

re En I ES
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La Cour de Madrid ressentant vivement Phumi-

liation de ce Sacrifice cherchoit et trouvoit

bientôt un moyen d’énerver et d’éluder cette

concession faite aux Anglois, qui lui rcussit

mieux que la négociation et la force. Le bois

de teinture de la Côte d'Ouest d’Yucatan, où

le sol est plus sec, est bien superieur a celui

du terrein humide et marécageux que les An-

glois occupent. La cour Espagnole prit donc

le parti d'encourager là coupe de ses sujets en

affranchissant cette production des droits dont

elle étoit accablée en Espagne. Ces mesures

sages et licites rendirent à cette branche du

commerce national toute l’activité dont elle est

susceptible, de sorte, que le commerce des Ans

glois malgré la sanction legale dont il etoit

muni, déchût graduellement dans cette partie,

leur bois cessant d’être recherche et tombant

de prix et de valeur‘). La Cour de Madrid se

délivroit ainsi sans infraction au traité de Paix

Raynal Hift. phil. er polit. des établissemens des Eu-
ropéens dans les deux Indes T,I11. L. VI. Ch. 25. p. 347.

Robertson Hilt. de l’Amérique Vol. 4. L VIL p. 103,

104. ét Not. er Preuves N. LXVII,

B
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d'une concurrence qui lui rendit inutile la

possession de deux grandes provinces.

Les malheurs de la Guerre terminée .par

le traité de Paix conclu et signé le 3. Sept.

1783 mirent et apporterent à ce commerce des

Anglois dans la Baie de Honduras de nouvelles

restrictions et des entraves encore plus de-

structives. Au lieu détre libres de choifir les

lieux où ils trouvent boh de couper le bois
de teinture, ce traité les confine dans un district

étroit, et les astreint aux endroits désignés et

préscrits par les Commissaires nommes pour ce

sujet.  L’Article VI. assure aux Anglois le droît

de couper le bois de teinture, de le charger

et de le transporter, de posseder des maisons et

des magazins, de pêcher dans et sur les côtes et

les Iles adjacentes. Mais il restreint cette fa-
culte à un district limité, que les conpeurs

t’osent point outrepasser, et dont les limites

doivent étre fixées pour jamais

d) Fenkinson's Collection of treaties Vol, INT. p. 379.
Ed.178$. Hennings Gammlung von Sraatéfibviftens

des Sectricgeé vois 1776 1783. IL Th. p. 497.
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TROISIEME ESSAI
SUR

LES DIETES PENDANT L'INTER-
REGNE

LiQins les états et les royaumes electifs il y a

toujours un intervalle de tems entre le decés

d'un Souverain et l'élection d’un Successeur. On

appelle cet etat et cette époque de la vacance

qu trône inferregne. Le pouvoir et l'autorité

suprémes résident durant cet intervalle dans la

nation, ou dans ceux à qui elle confie ladmie

niftration des affaires publiques. Ces personnes

ou sont désignées d'avance par les constitu-

tions fondamentales, ou la nation s’est reserve

la faculté de pourvoir aux bèsoins et au gou-

vernement de l'Etat en chaque cas de vacance

Cet essai a Gé Composé en 1787. Je ne cite pas les
auteurs qui ont écrit pour et contre les piétentions des

wicaires, de l’Empire, parceque Pillushe Puster en
donne une connoissance complette dans la Litieratur.

des deutien Stantérecpts 11, 5, XV. Be 16—33-

p. 840.
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du trône. L'anarchie et la confusion sont in-

évitables, si ces vicaires de l'Etat et de l'Em-

pire ne sont d'avance designes et constitués

par les loix de l'Etat, si leur autorité n’est
réglée, si les limites de la puissance souveraine,

mise entre leurs mains, ne sont pas exacte.

ment définies et fixées.

En Pologne c'est l’'Archevêque ‘de Gnesne,

Primat du royaume qui est nomme viceroi et

vicaire pendant l’interrégne, et à qui les consti-

tutions confient présque toute l'autorité dont

jouit le Roi. Dans l'Empire d'Allemagne la

Bulle d'or attribue le vicariat pendant la
vacance du trône à PElecteur de Saxe, et à

PElecteur Palatin, en fixe les limites, les droits,

les restrictions, et en regle l'autorité et le

pouvoir.

La nation est libre de s'assembler pen-

dant linterrégne, et la faculté d'en convoquer
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les représentans, de tenir les états, de conti-

nuer, et de presider les assemblées nationales

semble être tacitement donnee et déférée aux

vicaires, charges provisionnellement de l’admi-

nistration et du gouvernement de l’Etat.

Dans le royaume ou la republique de Po-

fogne le Primat convoque la dicte qui doit pre-
4

ceder l’election du Roi, et celle où l’election

se fait. I préside à l’une et à l’autre. Les

assemblées de la nation sont censées finies et

dissoutes par le decès du Roi

On contestoit autrefois au Primat la pré-

rogative d’assembler la nation pendant la va-

cance du trône. Elle n’étoit au moins fondée

sur aucune loi. La diete de convocation, qui

suivoit la mort du Roi Sigismond Auguste en

1573 fixoit les droits du Vicariat attribué au

Godef. Lengnich Jus publ. Regui Pol LL, IT
C. XIL 4. P+ 379,
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Primat, en lui assurant spécialement celui de

convoquer et de présider la diète de convas

cation f).

Si dans l’Empire d’Allemagne la mort de

son Chef ne dissout point la diete qui se tient

lors de son décès, elle la fait tomber en in-

action et suspend les resultats de ses detibe«

rations. Les états sont toujours les maîtres

de rester assemblés, et de continuer leurs de-

libérations. Mais il est problématique, ‘si la

diéte pendant l’interregne se tient etse continue

sous les auspices, et sous l'autorité des vicaires

de l’Empire, et s’il leur appartient de convoquer

après le décès de l'Empereur une diéte, La

Capitulation de Charles VII. décide un point si

essentiel de la constitution germanique jus«
qu’ici conteste. Elle attribue aux vicaires de

YEmpire le droit de convoquer, de continuer,

f) Lengnich Hift. Pol. P. IL. C. 1. 6, 11. 64. Jus
publ Pol. L. If. C. 1H, 2. 3. T, L p. 75.
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de présider les dietes pendant l’interregne;

elle ordpnne que celles-ci ne soient tenues,

ni continuées que sous leurs auspices, et sous

leur autorité, Je transcrirai l'Article XII. 9:

Qui contient cette disposition

Et comme après te dectés de l'Empereur, on

Pendant la minorennite” que méme pendant

Une longue absence hors de l’Empire, il ap-

»»Partient incontestablement aux vicaires de

l'Empire de convoquer et faire tenir la dicte

À la place d’un Empereur des Romains, on

p:de la continuer en cas qu'elle se tienne deja,

»ûls seront en ce cas obliges de se conformer

ce qui est ci-dessus prescrit touchant la

wlonvocation d’une mouvelle dicte, el seront

9, AUtorises à continuer celle qui subsisteroit

p,éncore, Si bien qu'en l'un comme en l'autre

»,cAS les dictes ne seront convoquees, Ni coma

PA»timuces que sous leur autoritt. 5»

æLes vicaires de l’Empire se sont de tout tems at-

tribué cette prérogative, mais ni los Electeurs, ni
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les Princes n’ont acquiesce à cette prétention.

Il n’y a point d’exemple d’une diéte convoquée,

continuée, et présidée pendant l'interrëgne par

les vicaires. Les exemples de diétes assemblées

et tenues par des vicaires, allegnes par quel.

ques auteurs celebres 8), ne quadrent point

avec la question. Ils ne prouvent que des

diétes convoquées et tenues par des vicaires

constitués par les Empereurs absens, pendant

leur vie. Ce n’étoient pas des diétes tenues

pendant un interrégne.

ITL'Election de l'Empereur Charles vx
fournit aux Vicaires de l'Empire une occas'on

propiée d'obtenir du college electoral une de-

cision favorable, une sanction par laquelle ce

droit leur fut assuré. Il étoit d'autant plus

aisé d’y réussir et d’y parvenir, que les liaisons

qui unissoient alors les Electeurs de Saxe, de

8) Pp. par Buder dans les Obs. où Amoen. Far. publ;
P: 107. et par G. M. Seruben Comm, de ‘Jare Comi-
tiorum F. R. G. in interr. 1746. Goett.
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Baviere, de Brandebourg, de Cologne, le Pa-

latin, et la suspension du suffrage de Boheme

lévoient toutes les difficultés C'étoit
lÉlecteur de Saxe qui proposoit l’article de la

Capitulation tel qui se trouve à présent dans

cette loi fondamentale. Il fut adopté et ap-

prouvé par la pluralité des suffrages.  L’Em-

pire fut étonné de voir cette prérogative

assurce aux Vicaires, et de voir les Electeurs

statuer sur un point-si essentiel, et si con-

testé ‘de sa constitution. Les Princes de

l’Empire s’en plaignirent amérement dans lettre

écrite à l'Empereur le 25 Âvr. 1742 et dans

le catier de leurs griefs sur la Capitulation

qui y étoit joint Ils soutiennent qu’il
n’appartient qu’à tous les ctats de l’Empire

assemblés dans une diète generale de faire

K) Pñeser bijtorifibe EntivicFelung der deutfben Gtaaté:

verfaffung, 3 Eh. 21. Moser Mnm. und Veilagen
avr Mableapit. R. Grang I. 2. Theil p. 222 sq. 218 s4.

Moser Anm. ju À. Karls des VI. SBableapit, p. 374

1. *b.
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une loi sur un pareil objet. Ils protestent so-
lemnellement contre une innovation si essen-

tielle dans la constitution de l’Empire, faite

sans leur aveu et leur consentement. L'effica.

cité de cette opposition se manifesta dans l’in-

terrégne qui suivoit cette capitulation aprés la

mort de Charles VII. La diéte ne se dissol-

Voit, ne se rompoit pas après cet évenement,

les ministres et les députés demeuroient

assembles, continuoient à conférer ensemble

mais on s’abstenoit de propositions, de deli-

bérations formelles. Les Vicaires de l’empire

déclaroient la continuation de la diéte sans

leur intervention inconstitutionnelle, illégale,

irrégulière, et loïn d'y participer et d’y con-

courir, ils protestoient contre tout acte, qui

suppose une diete legalement convoquée et

tenue. Ils ne parvenoient point dans cet in.

terrëgne à exercer un seul acte propre à les

mettre en possession de la prerogative qui

leur avoit cté assurée par la capitulation. Ils
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ne nommoient point de Commissaire pour pre-

sider à la diete, ils ne proposoient ou ne re-

commandoient aucune matière pour étre mise

en délibération, il n’émanoit de leur part aucun

décret de commission, la diéte restoit en un

mot assemblée, mais dans une entiere inaction

ellane fut pas continuége sous les auspices, sous

f’autorité des vicaires A
2

Il arrivoit done malgré la décision de la

eapitulation de 1742 la méme chose, qu’on

avoit vue dans les deux interrégnes précédens

en r7II et I740—I742. L'Electeur de
Mayence en qualité d’Archichancelier de l'Em-

pire exhortoit aprés la mort de l'Empereur les

ministres et les deputes des Etats, qui com-

posent la diéte à ne la dissoudre point, à ne

se disperser, à rester assembles, à continuer

leurs conférences, à poutvoir à la sûreté et au

k) Moser von den Megierungéredhten der Meichôvicatien
15. UE. Mnk. des 1, Theñls: von den Saifee(, Reg.

Mecbten p. 793 sq.
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maintien du repos de l’Empire, et à ses besoins

les plus urgens. Cependant la diete ctoit censée

finie et expirée par le déces du chef. Les Vi-

caires del’Empire se donnoient bien des mouve-

mens pour parvenir à la faire continuer sous

leurs auspices. Ils cherchoient à disposer le

Commissaire de l'Empereur dcfunt à accepter

leur pouvoir. Mais celui-ci perséveroit à

s’en excuser, et les Vicaires ne reussissoient

pas à exercer un seul acte, à obtenir la moindre

déférence pour appuyer, pour faire valoir leur

prétention L'Empereur Charles VI. adoptoit

et soutenoit dans ses premiers Réscrits ou de.

crets de Commission en date du 5 et du 11 Fevr.

1712. le principe

que la diéte expire et se dissout par le
PA

décès du Chef de l’Empire

7) Moser von ben Megierumgéredhten der Neidévicarien

12. 13, L4. P. 77$ sq, UL Unb. des 1. TH. Von den

RaiferL NKegierungarechten.
m) Pachner de Eggensrorff Sammiung der MeidhS-

fDfôffe III. Eh, Ne 339- 340- P- 453. 454.
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Lorsque l’Electeur de Saxe proposoit dans

les conférences tendantes à rediger la nouvelle

Capitulation de l'Empereur Charles VIL. en

1741. d’y insérer l’article si favorable aux

Vicaires leur assurant le droit de convoquer,

et de continuer. sous leurs auspices et leur

autorité la diête, les Electeurs de Treves,

de Brunsvic, de Mayence étoient d'avis, que

le college électoral ne pouvoit pas s’arroger la

décision d’un point si essentiel et si contesté de

la constitution, qu’il n’appartenoit qu’à la diéte

générale d’en statuer. La Pluralité des suffra-

ges lemporta. Les conjonctures Étoient trop

favorables aux vicaires de l’Empire pourqu’ils

eussent eu à craindre d’échouer en hazardant

cette proposition On ne touchoit pas plus

ce point dans les conférences de 1745 et 1764,

laissant l’article en question sans aucun change-

ment, sans modification, ni correction quoique

n) Moser Ann. und Deils jur Copit. SK, Sram des I

2. Th. p. a18. 219 s4.
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l’experience du dernier interrégne, et l’opposi-

tion persévérante des Princes eussent dûù cons

Vaincre le College électoral de l’impossibilité

d’executer sa décision, et d’en surmonter ies ob.

stacles. Mais les Vicaires de l'Empire ne renon-

ceront jamais à l’esperance de réussir, de faire

continuer et tenir la diéte sous leurs auspices

durant Pinñterrégne. On trouve dans leur con-

vention touchant les limites et les fonctions du LA

vicariat, signée à Dresde le 9. Juin 1750

une stipulation, qui marque une détermination

à se mettre en possession de cette prérogative

dans le premier cas d’une vacance du trône

impérial. Je la transcrirai en allemand

So viel auch) infonderbeir die Neaffumirung und

2» Sortftellung des Neidyôtages sub auspiciis vi-

ncariorim anbetrifft: fo tvollen beide Hope

Reichévicariate die Expeditionen, tveldhe ju Mur

s» fhorifirung der Commiffion, oder fonft exforders

B. de Lyncker Wableapit. R. Fofeph des IL mit Yro-
tocollen, SSeifagen, IL. Th. p. 284.
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mberli…h), ebenfalls separatim, jedody auf vors
berige unter fidy gefchehene Concerticung erges

2» Gen und von dem Principal Commiffario in den

7» Commiffionsdecreten oder fonft, die Titulatur

UND Schreibart folgendermagen

2: VON der Boben des D. N MN diefer Seit

9 Vicariorum 20, 26, tvegen laffen Sr,

 m 018 devofelben 3u gegenmarriger allgemeiner

2» Meichéverfammiung gevolfmachtigter hochans

febnlidfer Principal Commiffarinë 2. 1Ce
n° Ofne namentlidhe Benennung der boben Vicarios

»'UM gebrauchen laffen.

L'exercice et les fonctions de cette prérogative

des vicaires deVroient le cas existant consister

et se reduire à intimer par un décret de com-

mission la continuation de la diète sous les
auspices des vicaires: à nommer, à munir de

pouvoirs un commissaire principal et un en se-

cond, et a notifier leur nomination à la diéte

par un réscrit ou un décret de cour; à désigner,

à proposer, à recommander des matières à étre

mises en délibération, à démander aux «états

leur avis, à ratifier par un décret de commission

ou de cour leur résultat. Sans des actes de
cette nature les Vicaires ne sauroient se flatter

de s’être mis en possession de la prérogative de

3
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ténir la diéte sous leurs atispices. Cette posses-

sion ne sera constatée, homologuée, autorisée

que par l’acquiescement des Etats de l’Empire.

Les Electeurs ne sauroient guères s’y opposer,

ou contrevenir à leur décision, ou démentir ce

qu’ils ont statné dans la Capitulation. Mais
ils ne désapprouveront pas peut étre l’opposition
des princes qui ne se départiront pas si aisement

de leur contradiction.

Heureusement l’Allemagne n’a pas à ap-
préhender si tôt un interrégne, son Chef auguste

étant duns la fleur de ses jours, et songeant
serieusement à ce qui semble à l’election d’un

Roi des Romains.
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